
M O D U L E  V I S I T E  ·  A U - D E L À  D E S  C H I F F R E S

Visiter celui qui ne rend plus la dîme
Ce n'est jamais une affaire d'argent. C'est toujours une affaire de cœur — ou de honte. Va chercher la personne.

“L'homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l'Éternel regarde au cœur.”   — 1 Samuel 16.7

Remise par le pasteur ou l'ancien · jamais par le trésorier : la confidentialité du don est sacrée.

❶  Comprendre · la dîme qui s'arrête est un symptôme
Quand quelqu'un cesse de rendre la dîme, l'argent n'est presque jamais le vrai sujet : c'est un signal. Trois causes, le plus souvent. Une 
épreuve financière cachée — perte d'emploi, dettes, maladie — qu'on tait par honte. Une confiance abîmée — un doute sur la gestion, 
une décision, un responsable. Ou un refroidissement spirituel — un doute, une déception, une colère rentrée. Le chiffre qui baisse est 
la pointe d'une douleur cachée.
Tu ne viens pas réclamer : tu viens comprendre ce qui s'est éteint. Garde en tête que ce qui a cessé de couler dans la caisse a presque 
toujours d'abord cessé de couler dans le cœur.

❷  L'absolu · tu n'es pas un comptable
Confidentialité totale : tu ne connais pas les montants, tu n'en parles jamais, tu ne compares personne. Si tu arrives en percepteur, tu 
as déjà tout perdu. Ne mentionne pas la dîme en premier — peut-être même pas du tout. C'est précisément pourquoi cette visite ne 
revient jamais au trésorier : elle n'est pas un recouvrement, c'est un soin.

❸  La honte de celui qui ne peut plus
Souvent, celui qui a cessé de donner en souffre plus que quiconque. Il a connu l'aisance, il traverse l'épreuve, et il ne supporte pas de 
paraître diminué devant ceux qui l'ont connu généreux ; certains fuient l'église entière pour cacher leur pauvreté. Ta douceur, ici, est 
décisive : fais-lui sentir que sa valeur, devant Dieu comme devant toi, n'a jamais tenu à ce qu'il met dans l'enveloppe. Et si le besoin est 
réel, souviens-toi que l'Église est là aussi pour secourir : parfois, celui qu'on croyait venir relancer, c'est lui qu'il faut aider.

❹  Écouter · ce qui s'est abîmé
Demande « comment vas-tu, vraiment ? » et écoute longtemps, sans orienter vers l'argent. S'il y a une blessure envers l'Église ou ses 
responsables — un soupçon sur l'usage des fonds, une décision mal vécue — entends-la sans te braquer : c'est peut-être là que le 
nœud s'est fait, et nulle part ailleurs.

“Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère.”  — Jacques 1.19

❺  La compassion · pour lui, pas pour son enveloppe
•  Va le voir pour prendre de ses nouvelles, de sa famille — pas pour son don. Accepte ce qu'on t'offre, un verre d'eau, un jus. 

Reviens.

•  Prie avec lui pour ce qui pèse — jamais pour qu'il redonne.

❻  Les mots · parler sans jamais réclamer
Ici, chaque mot risque de sonner comme « redonne ». Trois règles : ne prononce pas le mot « dîme » — parle de lui, de ce qui pèse ; 
sépare absolument sa valeur de son don ; et si tu ne sais quoi dire, écoute encore. Un seul mot maladroit, et tu passes du frère au 
percepteur : tout est perdu.

  À DIRE✓

• « Comment vas-tu, vraiment ? »

• « Qu'est-ce qui pèse en ce moment ? »

• « Dieu t'aime, quoi que tu puisses donner. »

  À ÉVITER✗

• « Tu ne donnes plus. »

• « L'église a besoin de rentrées. »

• « La dîme est un commandement. » (toute pression ou 
culpabilisation)

  ✦ La règle d'or, ici : parle au cœur, jamais au portefeuille. S'il sent, même une seconde, que tu es venu pour la caisse, il 
se refermera pour longtemps.

❼  Le fond · restaurer la relation, pas le revenu

  ✦ Ton but n'est pas de rétablir une ligne comptable, c'est de ramener un cœur à Dieu. La dîme reviendra d'elle-même 
quand la confiance et la joie reviendront — ou pas, et ce sera entre lui et Dieu, pas entre lui et toi. Le don est une 
réponse d'amour, jamais un impôt ni un chantage.

“Que chacun donne comme il l'a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec 
joie.”  — 2 Corinthiens 9.7

§  Fondements · à vérifier à la source

  ✦ Ne me crois pas sur parole — va voir. Bible (Segond 1910) : 1 Samuel 16.7 ; 2 Corinthiens 9.7 ; Proverbes 4.23 ; 
Jacques 1.19 ; Malachie 3.10 (le fond de la fidélité, à offrir sans jamais l'imposer). Manuel d'Église : la confidentialité du 
don ; l'entraide et la bienfaisance. La posture d'écoute : le module « Écoute » ; la visite : le module « Visite ».

Aide pastorale non officielle, sans valeur juridique. Ce que donne chacun ne regarde que Dieu : la confidentialité est un droit moral et 
légal. En cas de divergence, le Manuel d'Église fait foi.

Sources : Écriture (Louis Segond 1910) ; Manuel d'Église ; modules Écoute et Visite (EPMS). Rédaction originale.


